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mentaires européens qui se sont prononcés pour
Bruxelles. Avec lui, elle sera aussi nettement plus
crédible face à ses propres troupes.

Si la candidature de la Société générale de Belgique
est pressentie par notre homme de l’ombre, il y a à
cela plusieurs raisons. Le président de son conseil
d'administration, Etienne Davignon, ne peut, en sa
qualité d'ancien commissaire européen, que se mon-
trer ouvert à l’enjeu politique et économique du pro-
jet. La Société générale dispose, en outre, dans ses
filiales, des compétences techniques nécessaires à
une promotion immobilière comprenant d’impor-
tants travaux de génie civil. Il n’en demeure pas
moins que l’objectif politique de l’opération est très
éloigné des préoccupations financières des action-
naires privés, peu enclins à se substituer aux autori-
tés politiques pour défendre l’intérêt général de la
Belgique. Or, sans subventions publiques, un centre
de conférences a bien peu de chances d’être renta-
ble. De lourdes hypothèques pèsent en outre pour
l’heure sur la faisabilité du projet: le Parlement
européen n’est nullement engagé, le site pressenti
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La tradition brassicole du village d’Ixelles remonte à
plusieurs siècles. En 1667 déjà, la brasserie Saint-
Hubert, située le long des étangs d’Ixelles, fabrique de
la gueuze et du faro. Deux siècles plus tard, la crois-
sance de la production amène son propriétaire, Jozef
Damiens-Keymolen, à chercher un nouveau lieu d’im-
plantation. Il trouve un site idéal en lisière de la gare
du Luxembourg et du parc Léopold. La proximité de la
voie ferrée est déterminante pour le transport des
marchandises. La brasserie y est construite et s’étend
progressivement en intérieur d’îlot. Elle porte désor-
mais le nom du premier roi des Belges, Léopold Ier. En
pleine expansion, elle devient société anonyme en
1913 et rachète de petites entités concurrentes à Ove-
rijse (Lootvoet) et Bruges (De Lac). Au faîte de sa
gloire, la “Léopold” obtient, en 1962, la coupe d’or du
Bon goût français. Sur les étiquettes, l’effigie de Léo-
pold Ier est remplacée par une couronne. 

Le mouvement de concentration de la production
brassicole, entamé dans les années 1970, lui est
cependant fatal. Faute de pouvoir consentir aux
investissements nécessaires pour résister à la concur-
rence, elle fait appel à Heineken qui la cède, dès 1976,
au groupe Artois en pleine croissance. Garrottée par

ce dernier, la brasserie voit son chiffre d’affaires s’étioler avec la crise économique.
Il faut dire qu’Artois l’empêche de distribuer sa pils dans les grandes surfaces de dis-
tribution. La production
est arrêtée en 1981, met-
tant sur le carreau les
150 ouvriers de la der-
nière grande brasserie
bruxelloise en activité.
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n’est pas situé en zone administrative et doit encore
être dégagé des bâtiments industriels qui l’occupent. 

Un site prédestiné

Malgré ces hypothèques, les partenaires tombent
rapidement d’accord pour s’associer au sein de la
Société Espace Léopold, organe pivot de sociétés
immobilières filles constituées ensuite pour chaque
phase d’un projet de longue haleine. Après une
brève étude, ils confirment le choix du site de 
l’ancienne brasserie Léopold, à l’angle des rues
Wiertz et Vautier, pour édifier ce qui n’est encore

présenté que comme un centre
international de congrès.

Le choix de ce site pour implanter ce cen-
tre n'est pas dû au hasard. Partant de
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